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Chevaux de pieces et de munitions.
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Mitrailleuses au tir.
Quatre douilles en l'air pendant la prise de Photographie ; duree de la pose, 1I300 de seconde.
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NOS MITRAILLEUSES DE CAVALERIE
(Avec cinq planches phototypiques.)

La Revue militaire suisse a döjä publiö un article donnant
quelques indications sur les mitrailleuses Maxim ä l'occasion
cles etudes preliminaires auxquelles elles ont donne lieu1.

Des lors, nous avons vu les puissances limitrophes les
introduire dans leur armee de campagne.

La chronique allemande dein Revue du mois de septembre
dernier autioncait que les chasseurs de la garde et les
chasseurs d'Alsace avaient. etö pourvus d'un matöriel de mitrailleuses

Maxim de 8 mm. Plus röcemment encore, la Gazette
de Cologne publiait un long article ayant trait ä ces
nouveaux engins de guerre, qui experimentes aux dernieres
manoeuvres imperiales ont donnö des resultats satisfaisants.
Aprös une longue description de la machine, l'auteur pose
les conclusions suivantes: «On peut s'etonner cle ce que la
Suisse soit Je premier Etat qui ait cree cles compagnies cle

mitrailleuses ; mais les conditions speciales de ce pays, dans

lequel l'emploi de la cavalerie comme Schlachtenreiterei est
impossible, sonl des raisons qui rendent necessaire la formation

de ces nouvelles unites. n

Partout les mitrailleuses onl ötö atlelees ou portees ä clos

d'homme ; nous serons donc les premiers encore ä les .faire
porter par des chevaux de bat, accompagnant la cavalerie.

On a beaucoup discute, dans nos milieux militaires, le pour
et le contre de cetle innovation. Les uns voient en ces pieces
de-- engins n'ayant leur vraie utilite que dans la guerre cle

montagne et voudraient les attacher ä nos batteries
alpines ; ies autres auraient voulu en doter Tinfanterie. II s'est
möme trouvö un « plaisant » pour proposer de supprimer
Tinfanterie et cle la remplacer par des compagnies de Maxim,
afin cle pouvoir rogner un coin au budget militaire.

Cette annee, — ensuite de la döcision qui attachait les
mitrailleuses ä la cavalerie, — a paru un projet de rögle-

1 La milrailleuse Maxim dans notre cavalerie, par le colonel Wildbolz, insirucleur de
cavalerie. Revue militaire suisse, juin 1804.
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ment intitule : Prineipes de l'emploi lactique et de la
conduite du feu des compagnies de mitrailleuses d cheval.

Un premier chapitre ile ce projet traile cles generalites ;

voici en substance ce qu'il dit :

L'adjonction de ces machines, soit ä la cavalerie indöpendante,

devant le front, soit ä celle qui se trouvera engagöe
dans le combat des trois armes, a pour but d'augmenter la
force de resistance de la cavalerie, tout specialement dans
notre genre de terrain, ainsi que de stimuler l'esprit d'entreprise

de son chef.
Offrant un but tres restreint ä Tennemi, ces piöces trouveront

facilement dans le terrain cles couverts et des masques, de
teile facon qu'il soit difficile, sinon impossible ä un ennemi,
surpris par leur feu, d'en decouvrir la provenance.

Ces nouvelles unites ne devront, en aucun cas, entraver les
mouvements cle la cavalerie et ne seront qu'un moyen « bien-
venu 11, susceptible d'augmenter les chances de succes dans le

combat. Lue cavalerie qui cn arriverait ä so considerer comme
simple soutien de ses mitrailleuses perdrait, du coup, sa

raison d'ötre.
Les mitrailleuses, attachees ä une brigade, formeront une

compagnie de huit machines. Cette unite peut ötre employee
reunie, ou bien sera repartie aux escadrons ou pelotons,
charges cle missions speciales. II faut cependant öviter de la

fractionner trop et en tous cas ne jamais detacher une piece
seule.

Le chef de la compagnie sera place sous les orclres
directs du commandant de la cavalerie. Celui-ci, apres Tavoir
Oriente sur la täche generale, indiquera la ou les positions ä

prendre et les buts ä battre.
Un chef de mitrailleuses qui, pour une raison ou pour une.

autre, n'aurait pas recu d'ordres, est tenu d'agir d'aprös sa

propre initiative.
La colonne des pieces suivra la cavalerie ou y sera inter-

calee et deboitera au besoin aux allures vives.
Une cavalerie chargee d'occuper une position avancee ou un

defile, peut detacher une subdivision de mitrailleuses, sous la

protection d'un faible detachement cle cavaliers, avec ordre
de tenir le point donnö jusqu'ä Tarrivee du gros. Cette position

peut encore, ä ce moment-lä, ötre gardee par les mitrail-
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leuses pendanl que le gros de la cavalerie esl employe ä une
Operation plus etendue.

Pour occuper une position, on placera les pieces de facon ä

battre les points qui, par la configuration du terrain, paraitront
favoriser le deploiement des forces ennemies. On cherchera
specialement ä tenir sous son feu la direction de Tattaque
ennemie. Ces considerations exigent de la pari d'un oflicier de
mitrailleuses un coup d'oeil tactique trös developpe et une
connaissance parfaite cles particularitös de son arme, attendu
•qu'une position de ce genre ne peut en gönöral ötre reconnue

et, moins encore, ölre fortifiee ä l'avance.
Une cavalerie chargee de la couverture d'un front tres

etendu (ligne de cours d'eau ou de montagnes) peut en faire
garder les passages principaux par quelques mitrailleuses,
auxquelles on adjoindra un certain nombre de cavaliers comme
couverture, pendant que le gros de la cavalerie reste en main
de son chef et sera envoye, au moment propice, sur le point
oii Tennemi cherche ä percer. De möme, aux avant-postes
d'une cavalerie indöpendante, on fera garder, les principales
lignes d'approche de l'ennemi ainsi que les defiles.

L'occasion ne manquera pas de combiner l'action de choc
de la cavalerie avec l'action du tir des mitrailleuses, pour
tendre des pieges ä Tennemi, le surprendre et Tattirer sous
le feu. Le röle des mitrailleuses dans le combat special de
cavalerie conlre cavalerie sera cependant plus limite. Mais lä

encore, elles rendront d'importants services soit en cas de

rencontre de cleux corps de cavalerie, en couvrant l'ennemi cle

projectiles et pröparant ainsi Tattaque, ou en arretant Tö-

lan de la cavalerie adverse, soit pour couvrir la retraite et

permettre de rallier une cavalerie dont l'action n'aura pas reussi.
Mais c'est dans im combat oii la cavalerie agit en liaison

avec un corps do troupes considörable el, en terrain peu
propice pour eile, que les Maxim trouveront leur plus grand
champ d'aetivite.

Dans cliaque phase du combat : au moment de Tarret de

l'avant-uarde ennemie, pour proteger la mise eu ligne de nos

propres forces contre les entreprises de Tennemi puis au
moment decisif de l'action, les mitrailleuses ne manqueront pas
de buts de la destruction desquels dependra le salut de

l'ensemble.
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Enfin, la mitrailleuse facilite et favorise la poursuite täche
qui incombe presque exclusivement ä la cavalerie. File con-
courra aussi ä couvrir la retraite si, gräce ä sa mobilite, eile
parvient ä ouvrir son feu surile Ilanc des masses ennemies.

Nous ne voulons pas entrer ici dans une description
technique dötaillöe des mitrailleuses .Maxim; nous nous bor-
nerons ä en rappeler le systöme. La mitrailleuse n'est autre
chose qu'un canon de nos fusils d'infanterie, dont la culasse
mobile a etö remplacee par un mecanisme permettant le

chargement automatique produit par le reeul au döpart du

coup. Ce canon est entoure d'un cylindre rempli d'eau destine

ä empöcher Techauffement pendant un tir de vitesse un
peu prolongö. L'appareil est placö, pour le lir, sur un trepied
pourvu d'une sellette sur laquelle prend place Tunique
servant charge de manceuvrer la piöce. Le chargement s'opere
au moyen d'une bände portant 250 carlouches de fusil. Une
fois le premier mouvement de lacharge termine et la cartouche
engagee dans son logement, il suffit de presser sur uno
detente, placee en arriöre de la culasse, pour faire partir lecoup.
La douille est rejetee en avant, une nouvelle cartouche vient
prendre sa place, le second coup part, et ainsi de suite. Une
fois les 250 coups tirös, une nouvelle bände cle cartouches
vient remplacer la premiöre.

L'appareil de pointage se compose d'une hausse ä cheminöe
et ä glissoire et d'un guidon. L'inclinaison est donnee ä la piece
au moye-.i d'une vis de pointage. Deux poignees adaptees ä la

partie posterieure de la culasse permettent la deviation laterale

du canon.
Les phototypies que nous donnons avec la presente livraison

(PI. XXII ä XXVI), permettront cle se rendre compte de
la construetion cle la machine dans ses parties principales.
de son arrimage sur les bäts et de quelques-unes des formations

cle tir et cle combat.
On admet, pour nos Maxims, une portee efficace cle 1500 m.,

De recentes experiences ont prouve que le reglement est trop
modeste et qu'on peut les employer efficacement ä de plus
grandes distances encore, c'est-ä-dire jusqu'ä 1800 et 2000 m.,
sur cles buts compacts, ä des distances connues.

Le maximum d'effet s'aequerrait en attendant que Tennemi
ait atteint un point repere d'avance et en ouvrant, ä ce
moment, un feu de vitesse.
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Les effets de Tartillerie de campagne surpassent ceux des

mitrailleuses, aussi bien que ceux de Tinfanterie, aux grandes
distances. L'effet moral du projectile d'artillerie est aussi tout
autre. Par contre, la mitrailleuse a Timmense avantage de se
mouvoir pendant le tir dans le sens vertical et lateral, de

fagon ä arroser de grands secteurs d'un feu continu. Cetavan-
tage la rend superieure aux deux autres armes, contre des
buts s'avangant entre des couverts ou se mouvantä des allures
rapides, teile une altaque de cavalerie.

Etant donne la precision du tir des mitrailleuses, on peut,

compter sur l'avantage du feu contre une subdivision d'infanterie

d'une section (40 hommes) aux distances de 800-1000m.
et au-dessus, gräce ä une gerbe de dispersion beaucoup plus
concentree, ä l'observation des coups plus facile et ä la
correction instantanee. — Gräce aux qualites balistiques
supörieures dont cette arme a fait preuve dans de nombreuses
experiences, executees dans les plus mauvaises conditions, dit
la Gazette de Cologne il faut s'attendre ä ce que sous peu
toutes les armees de terre et de mer en soient dotees.

On entend souvent reprocher aux mitrailleuses leur mecanisme

trop complique et delicat; il suffit de si peu de chose

pour qu'un accroc se produise A ce reproche, on peut
repondre que le Systeme se perfectionnera tous les jours ; du
reste, depuis la construetion de machines ä recharger les
bandes vides, l'appareil fonctionne beaucoup mieux.

* *

Malgre le dedain que tout cavalier professe ä l'egard de ce
qui fait du bruit et travaille ä pied, on n'a pas rencontre de
difficultes ä trouver les cadres et le personnel destines aux
nouvelles unites.

Le 1er cours de mitrailleurs, qui avait pour but de former
cles cadres en vue des ecoles ä venir, devait servir en quelque
sorte de pierre de touche au Projet de reglement ; cette ecole
vient de prendre fin ä Rerne. Elle adure six semaines.

Les compagnies de mitrailleurs d cheval ne seront pas cles

unites techniques, elles ne sont meme pas formees exclusivement

de lechniciens; le service de mitrailleur n'exige aucune
connaissance technique. Nous avons vu que les mitrailleuses
serviront, en premiere ligne, ä renforcer la puissance cle feu de
la cavalerie et formeront partie integrante de cette arme. Leur
force residera, en tout premier lieu, dans la preparation au tir,
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dans la connaissance cles prineipes de la tactique du feu, puis
dans l'esprit cavalier qui les animera.

L'instruction tactique de ia troupe sera faite de teile fagon
que le chef de la cavalerie n'ait pas ä se faire de soucis äl'en-
droit de ses mitrailleurs et. que, sans ötre appeles, ils
soient loujours ä disposition immediate de l'arme ä laquelle
ils appartiennent.

Le cours cle mitrailleurs, place sous les orclres cle M. le major

Schlapbach, instrueteur de lro classe de cavalerie, formait
un peloton d'ecole de 4 pieces; cadres et troupe etaient fournis

par des guides ou des dragons qui, attires parla nouveaute,
s'etaient volontairement offerts pour y prendre part.

L'organisation de ce peloton, conforme au reglement, ötait
ä peu pres la suivante :

1 1er lieut. ou lieutenant t

2 sergents 2
4 brigadiers i-

1 caporal armurier 1

12 servants 12 soil 20 cavaliers pouvant lous

8 conducteurs. 16 faire Ic service de la piece.

Total : 1 off. 27 hommes 35 chevaux.
2 chars ä munitions de cavalerie i- »

39 chevaux.

Les hommes etaient armes du mousqueton et. du sabre;
dans le prochain cours on fera l'essai du pistolet ä tir rapide.

Les 4 chevaux ä munitions portaient chacun 2000 cartouches.

Les chevaux sont accouples cleux ä deux, comme dans
Tartillerie, avec cette difference qu'au lieu d'une longe, c'est
un bäton qui sert au conducteur ä conduire le sous-verge.

Les pieces sont portees sur bäts, d'un cöte le trepied avec
sellette; de Tautre, la piöce avec cylindre reservoir ä eau.
En plus un bidon rempli d'eau et un sac de reserve contenant
les outils et pieces cle rechange pour le mecanisme.

Poicls du chargement pour le cheval de piece :

Paquetage complet avec : selle, bride, cylindre charge d'eau,

canon, reserve d'eau et 5 kg d'avoine — 108 kg.

1 On en avait appele davantage afin de former des ofliciers pour les ecoles a venir
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Canon avec eau 31,5 kg.
Trepied 2i »

Trepied avec röserve d'eau 31 »

Selle et bride 27 »

Cadres de bäts avec deux couvertures 13,5 »

Les munitions sont reparties en caissettes renfermant
chaeune une bände de250 cartouches. Quatre caissettes, soit 1000
cartouches. sont portees de chaque cöte du bat.

Poids du chargement pour le cheval cle munitions :

Paquetage complet avec 5 kg d'avoine zz 123 kg.
1 coffret ä munitions zz 9 kg.
Cadres de bäts ä munilions avec 8 coffrets zz 90,5 kg.

Formations.
Les formations de manoeuvre, marche et combat ne

presentent rien de particulier. La colonne de marche s'obtientpar
un rompez pur piece de fagon ä avoir dans la colonne les

pieces suivies par leurs clievaux de munitions. La marche en
avant en terrain decouvert se fait en ligne, ou möme en ligne
ouverte, avec des intervalles de 20 pas entre les pieces.

Les prises de position, en terrain decouvert, se font aux
allures vives, trot ou galop. Les chars ä munitions suivent ä

100-200 m. comme 2me echelon.
Au commandement cle halle le chef cle peloton indique

exaetement la position ä occuper, puis donne Tordre :

En avant (d droite, d gauche) en posilion. direction l'angle
du bois, piece de droite d cötö de cet arbre, etc.

Si le terrain n'offre pas de couverts ä proximite pour les
chevaux, ces derniers sont echelonnes en arriere d'une aile-
ou des cleux ailes des pieces et forment le premier echelon de

munitions.
Les sergents designent Templacement de leurs deux pieces,

clont l'intervalle ne doit jamais ötre inferieur ä 10 pas, de

fagon ä ce quelles soient isolees et n'olf'rent pas un but trop
compact ä Tennemi.

Les caporaux, chefs de piöce, avec Taide de leurs aide-ti-
reurs, detachent pieces et trepieds et les portent en avant. Le
montage se fait sur Templacement ä occuper.

Les porteurs de munitions prennent une caissette contenant
une bände cle cartouches et la portent ä la piece. La bände
est engagee et la piece prete ä fonctionner. Tout ce qui n'est
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pas necessaire au service des pieces se porte en arriere, ä

couvert.
Le remplacement des bandes, une fois l'action commencee,

est Taffaire cles aide-tireurs. Les caissettes vides sonl remplacöes

au für et ä mesure par celles du caisson de munitions.
La reserve, sous les ordres du caporal armurier (pour la

compagnie, sous les ordres de Tofficier non oecupe au tir),
est autant que possible placee ä couvert. Cet oflicier, ou, cas
öchöant, un sous-officier, veille ä ce que les bandes vides
soient remplies ä Taide de la machine charge-bandes adaptöe
au fourgon cle munitions. II fait en outre garder par des sm -

numöraires Taile non appuyee de la position.

Le tir.
La conduite du feu est la täche la plus difficile : eile

incombe ä Tofficier clans le combat. L'unitö de feu des mitrailleuses

est le peloton de i piöces. Deux piöces peuvent etre
appelees ä remplir une täche spöciale. Dans la compagnie,
c'est le commandant qui indique aux chefs de pelotons la
position ä occuper et les buts ä prendre sous leur feu. La hausse
et le genre de feu, par contre, sont en general Taffaire des
chefs de pelotons. Le chef de compagnie a la conduite tactique
de l'unitö et les chefs de pelotons la conduite du feu proprement

dite.
Genres de feux.

Le feu de söries (Lagenfeuer) est aux mitrailleuses ce qu'etait
le feu de salve ä Tinfanterie. Apres indication du but et de la
•hausse ä employer, le chef de peloton indique la piöce qui
doit tirer en faisant preceder le commandement : feu du nom
du servant cle la dite mitrailleuse. Chaque sörie de 5 coups
environ est suivie d'une correction.

La hausse est-elle trouvee, le tir est dit regle et l'on passe
au feu de vitesse. A cet ordre, les sergents font tirer alterna-
tivement leurs pieces cle gauche et cle droite. Le tir se fait
alors en series d'une cinquantaine cle coups et le moment
pendant lequel une des cleux pieces ne tire pas est employe
par le servant. ä inspecter et ä graisser le mecanisme. C'est le
feu ordinaire des mitrailleuses.

Le feu par piöce correspond au feu de magasin de l'infanterie.

Toutes les pieces tirent simultanement des series de 50
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ä 100 coups, puis interrompent le feu un instant (inspection
et graissage). Elles reprennent une nouvelle serie de 50 ä 100

coups et ainsi de suite.
En raison de la quantitö enorme de munitions que ce genre

de feu consomme et alin d'eviter l'usure prömaturöe du
materiel on ne Temploiera qu'exceptionnellement pour repousser

un (langer imminent, en cas de surprise par le feu, ou

pour battre cles buts etendus et compacts qui risquent de

disparaitre d'un inslant ä Tautre, cela aux distances connues.
Alin de couvrir des objectifs de faible profondeur et

passablement larges du plus grand nombre de projectiles, le chef
de section donnera Tordre : Disperscz le feu en largeur (.Sei¬

tenstreufeuer), le feu sera dirige d'une aile du bul ä Tautre,
en fauchant.

Contre des buts etroits et profonds, on emploiera l'ordre
de : Disperse: le feu en hauteur (Höhenstreufeuer).

Un simple mouvement de rotation imprime ä la vis de pointage,

pendant. qu'une main continue ä presset- sur la delente.
produira un arrosage en profondeur.

Cc dernier Systeme s'emploiera aussi lorsqu'il n'aura pas
etö possible de regier le tir d'une fagon cerlaine; on arrivera,
par ce procödö, ä mettre des coups clans le but, sans avoir la

hausse voulue. C'est un tir echelonne.
Une des parties delicates du tir consiste ä choisir judicieusement

le point sur lequel se fera le röglage, puisque pendant
le reglage toutes les piöces tireront suruii seul et meme point.
Admettons qu'une subdivision s'avance en ligne, döveloppee
ä cheval sur une route. On choisira, pour le reglage du tir. le

groupe de cavaliers qui marchera sur la route möme ;

l'observation des coups sera facile et la röpartition du feu se fera
instantanement, aussitöt la hausse trouvee.

Le maximum de vitesse de tir des mitrailleuses est de 600

coups ä la minute, ce qui represente 10 coups ä la seconde.
Cette vitesse n'a pas öte atteinte dans le cours ; par öconomie
de munilions, on avait regle les pieces de fagon ä tirer un
nombre beaucoup moins considörable de cartouches. Le plus
grand rendement en vitesse a öle le tir sur ballons ' par une
seule machine : Coups tirös en 55" =z 248. Le % cles touches
a ötö 0 et celui des cibles touchees 80 %. Cette vitesse correspond

ä i ou 5 coups ä la seconde. A ce taux-lä dejä, les niu-
1 Voir plus loin la description de ces ballons.
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nitions seront rapidement epuisees et les effets d'un tir regle
terribles.

En admettant qu'ä cette vitesse de tir un projectile mette
'i secondes ä parcourir un espace de 1300 m., au moment oii le

premier projectile atteint le but, 19 autres (soit i x 5 zz 20
moins le premier) suivent la trajectoire. A la vitesse de 10

coups ä la seconde, 39 projectiles sont en route
Quant ä la precision, eile surpasse de beaucoup celle d'une

subdivision cTinfanterie. L'arme portöe par un trepied donne
une dispersion öquivalente ä peu prös ä celle du fusil dans le
tir au chevalet et peu difförente cle celle qu'indique la table
de precision. Les trepidations du sol exercent une influence
sur le tir, soit une petite dispersion en hauteur (angle de
relevement), le reeul se faisant sentir dans la direction de Taxe
du canon. Cette dispersion est pour ainsi dire nulle en terrain
favorable.

Resultats de tir.

Les buts employes pour le tir de combat aux courtes
distances etaient cle petits ballons bleus, de la grandeur d'une
töte d'enfant. Ce Systeme est beaucoup employe en Allemagne.
Ce genre de cible a le grand avantage de ne pas prendre beaucoup

cle place pour le transporl. Un officier desirant offrir ä

ses tireurs une compagnie ennemie, la met tout entiöre dans
sa poche. Les ballons sont gonilös sur place et attaches ä des

haies, pierres et autres objets du terrain, au moyen d'une
simple ficelle. Le tir est rendu interessant par I'eclatement
de ces ballons et la repartition du feu n'exige de la part du
tireur aucun effort d'imagination.

Tir de precision.

TOUCHES
COUPS CENRE DE FEI Gere e ile

."ni C'lll. "Tni] TOTAL

,11. 0
0

300 I 10 Feu d'une cartouche. 62 97 100

» » 10 Feu de vitesse. 12 43 81

i ' » 20 » 12 ¦Si ri ;

Ö00 I 10 Feu d'une cartouche. 31 63 91

» » 20 Feu de vitesse. 8 22 53 I
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Distance HUT CE.NRE DE PEU

|.
lonps.

Touchfis

0

figures
toucbftsJ

in.

300 10 cibles VII. Reglage du tir 50 25 61

400 10 » VI. puis 50 25 60

500 10 » V. feu disperse. 50 35 80

600 20 » V, ligne de tirailleurs. 100 23 65

700 .1 piece, servie par 5 hommes
ä genou. 50 22 27

1000 3 cibles IV, section d'infanterie
ordre serre. 100 28 52

1200 2 » 11, peloton de cavale¬
rie en ligne 100 22 48

Tir de combat aux petites distances
(sur ballons)

DISTANCE COUPS TEMPS EMPLOYE

0 '

des cibles

touchiJes,

", 0

des

tourhes i

Lo lemps es! calcule depuis le commandeme.nl
de (i halle i> jusqu au dernier coup.

500 616 5'45" 69 -lr [

400 769 6'20" 70 4

Inconnue
(360 m. env.) 589 4'25"

Tir d'essai d'une machine
(20 ballons.)

70 5

300 248 55" 80
i

6

Les mitrailleuses ont execute, le 3 novembre, leur tir de

combat prevu par le Plan d'instruction du cours. Le temps
etait peu favorable ä des essais de ce genre : mauvais eclairage,

brouillard, temperature froide. Les cibles etaient mal
eclairees, peu visibles, le terrain detrempe rendait l'observation

des coups difficile et les prises de positions dangereuses.
II est bon d'ajouter que ni rinstructeur ni les cadres prenant
part ä cet exercice ne connaissaient laplace cle tir.
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Resultats du tir de combat du 3 novembre.

_ r. „
"

2-^S ~ "S. -_ s*" m £tä
BITS KT DISTANCES

M ^ ~ S" JJ OBSERVATIONS

'~ ~ ^ß- "

Batterie de 0 pieces
en position. Distance Planes & la lisiere d'uo bois et

1500-1600 m. 2'0" 3'45" 908 4 07 caeMes par le brouillard, 2 pieees

etaieat invisibles. Servants ä ge-

Compagnie en co¬
DOUX.

lonne par section. Au
moment de la mise en
ligne, une section d'arriere

est encore en
colonne demarche.
Distance 1400 m. I'IO" 3' 697 1» 65

Compagnie en
colonne pai- peloton.

Distance 1300 m. I'IO" 2'20" 681 16 48

Compagnie en ligne.
Distance 1000 m.

Le temin Stall fortement incline

l'O" 4' 916 5 29 ilnns In direction du lir; les tolles r

s'cnfoneaient dans le sol et ren-
rlaienl lonte Observation impossible. |

Deux sections en
ligne de tirailleurs
avec intervalle 20 pas.

Distance 700 in. 1'15" 4'20" 776 10

Touches

57

ng.
touchees

Soutien de 30 cibles V \ 62 25
» > » VI 36 15

Tiraill. i> V 1'1,5" 3'45" 144 30
Cavalerie de 15 » VIII \ 27 13

> » » VIII 50 14

Aux distances entre
1000 et 320 m.

Total de ce tir, 319 touches, so t 24 °l o, et r, figi res, soit 81 °/0.

En examinant Jes resultats du tir, on voit que, meme clans
des conditions atmospheriques peu favorables, les resultats de
nos mitrailleuses ne sont pas ä dedaigner. Les prises de
positions, rendues difficiles par le terrain marecageux et glissant,
lentes au commencement, gagnent en vitesse avec chaque
nouvel exercice. Quant au tir lui-meme, il a rendu plus qu'on
ne pouvait s'y attendre d'apres le Projet de reglement. Preuve
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en soit cette batterie, ä 1550 ni. environ, ä la lisiere d'un bois,
dont 4 pieces seulement etaient visibles et mal visibles, et qui,
en 3 min. i5 secondes, a perdu le 67 % de ses servants.

Attachees ä la cavalerie, les mitrailleuses devront posseder
le plus haut degre cle mobilite, non seulement sur les routes,
mais dans tous les terrains. Les essais entrepris clans ce sens
ont parfaitement reussi; plusieurs courses executees en
terrains varies, ayant pentes, haies, fosses et obstacles de divers
genres, ont ete enlevees par nos mitrailleurs avec la plus
grancle facilite. Les chevaux ne semblaient nullement genes
par leur chargement. Les bäts se sont montres bien
construits ; aucun cheval n'a ete blesse.

Le projet de reglement subira certaines modifications, ä la
suite de ce cours mais elles seront peu importantes.

Nous avons toute confiance en nos mitrailleuses, l'avenir
nous reserve de precieuses indications sur les services qu'elles
sont appelees ä rendre sur le champ cle bataille. Au Transvaal,
l'Angleterre en a mobüise un grand nombre ; les journaux
anglais annoncent que les Boers en possedent aussi. II sera
interessant de connaitre leurs effets et d'etre renseignes stilles

experiences de guerre auxquelles elles donneront lieu.
Notre armement suisse est excellent et sür; la täche de la

cavalerie en est rehaussee. II ne s'agit plus que cle former un
personnel capable. Nous l'aurons.

Ph. Bardet, Ier lieut.

1899
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